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C'est seulement après an bon nu.ment que, le calme 

compiète-neul retabu, <>n procède a l'eleniiou du bur.au. 
Il psi i i n - i compost \l Ja, | i ie i : iout , adjoint, président; 
MM. l'.onvier el Matli âtre, assesseurs. A noter la pré
sence sur la scène de M.Henri Ho let. maire de Wattrelos, 
i t Je M. Qnewnoy. ronseillar tiiniu ipi l . 

M M M M tic M. f UITI-IM- H o t t e 
M. KUfte.ue Mo.le prend ia tar-j e. l.e .•ynipalbiijue eau-

«lidil i-sl visiblement fatigue , aussi ne tieulra-t-il pas 
l ' i i / l e inp* la tr ibune; m u s sa parole vibrante et cen-
vauicue 1111 f a g o e , dès I" premier mitant , la u l l e en
tière qui bâche son d i t e o a n par des applaudissements 
frénétiques. 

Les a nus Je» • acloOri ,le Walin-'o-, dit-il, v ibr-ut £ 
l ' a a i n o a avac ealtai et* patriotes l o u b a i s e u - qui Uier 
; ••clama eut notre programma à l'Hippodroio». J- soi -
D'IIUM plus l i t , le de vus tpp landusemehl l iioe nu- ...I 

re« e,.,,-!,I raient eu.mue une tare d dira • con-
• j.'-HTai de Wutrelne • eomiiM Ht disaient ,l-.|.n 

(oaaseraent . M U* i r , i e - \ , , u s pas tous d'excellent* Krau-
• •us el de buts patriote- ' . \ u - - i j e suis lier dY-tie i il ri 
coniail ier général. (ApplaadistainaaM prolongé*. Crin: 
Vive Engéne Motte ti 

Aujourd liui, poursuit !<• eaedida,1 républicain, on vous 
flatte, mua II > a asti Oa tempe, rappelet-l* voa*. «a 
\ , ,us irailail d • » nui.Il - » dans un numéro de l'fc'ya lie 

, l,„s J l , - I, !• s i c •) 
Nos adversaires XMII forienx de ce que je me ,é-a:i>> 

et» trav.oi i urs. l'ourlant i s savent b e n que J- u ' o 
jamais cessé Je travailler du manu au «oir, ei t u e y u • 

uis pa- da parti ouvrier ou i o n a M* m o u s teau tn-s. 
i ur ; , , : ) - , - .0 -nui.ti-. ii.d.'-s. ( \ i f s appuudi-se-
Jll.'llls i 

M. I agéue Moite prend ensuite à partie se i adversaires, 
îles r.. i -, o,l u. des h a u e u x , desa inbi i i e i i l , pour qui la 

,,u métier«I qui n'hésitent pas a anémier 
la I r a , . . , . I (ail aiii-i I' procêl d'.s :i,iPj.!iu Se ver, De-
. raigu • el Vi-lant. 

Mue voa» faal-ll à la i.li mil re, ajoute i Uooorable can-
Jiil.il. s 11. .U l.'l bOiUOM C ,,i,. •> ill >|U -.(.lie d !• lit.'!' 

r,i- , le ne pais |..ir;er longlemp», je me 11-
f a l i g a o l faira prévaloir notre aetioa 4 a « i uno réaaioa 
ijoe u, s adversaire» vouai «a l li 00 ,1er niais qui n'a 
v rvi qu'a leur c infusion. ,|"ri- \ !,,e Jules i.uc- l • ' A 

«É 

R é u n i o n s c o l l e c t i v i s t e s à Ascq , à F l e r s -
B r e u c q e t à Lys 

Di.iiao'be, à quatre, netires, dans une rennion tenue „ L a situation ponnque apparatt tre, c a n e , 
dans I» cour de I estauiiuet Uesuoulet. rue Larnol, à u » r | a | 0 y a le adhésion delimnicuse majorité de 
Ascq, M. K. Jloreau a réédité ses précédents discours, conservateur a la Itepublique. et par la campât' 
el a, une fois de pins, combattu la candidature de SI. de | des ' * 

iioulaleinberl. 
l.e discours (ini, le président fait appei à la c mtradic-

,ou et aussitôt un autre auditeur qui a dit se nommer 
Ilene Sornette, et être colporteur de la Croix, interpelle 
Si. Aloreau, un reprocbaui d'avoir ebangé quatre fois 
d'opinion. 

• Moi je suis catholique, dit d, et je porte franctiemeut 
mes insigne-; |,,,uiqu,i. M. àloreau ue porle-l-il pas ses 
m-,gués da Iraiic-maoon f » 

M .Pire.n s a v a i i ' ë v i v i n e n l vers son iiiterloculeur el 
in dit : « Tenez, voy iz ' » et en nn'ine temps n lui moll

ir.- II-N insinues en quesnon . 
i'.^l luei' i .ot a aie viveioen', <-i-o:i-enié après la r̂ -u-

nuiu. 
A |.',eis H.eii.-q. astaitiiuci Cipi.ens. «e .-,,nt l e s c i ; o j e n s 

Dec, ik el Bi-'ker qui on, développe u - théories c o l i c u -

A Lvs . e l .u i rne i i.- -nar-i, f* « i loyetu l).ipl>'S«is M E.Mo-
r, ,II uni pris la par, 

i iarl , e« ci ioveus l).ip|.,ssis 
le. Ha8 d'incid- ni 

les 
alignent la per .rais m Je 
i n - i o i i s l'entlio î-ia nie 

u • i ings applaudissi ni mis 
t'oratauf et p. udaiit qael*|u 
est a .-,u Coinl.l.-. 

MakCajeBM <!<• • . l i i t l l i o i t 
NOM* retretloMi de u- poMvoif dosuar en aatier te 

magittral discours prononcé par .M. hngène Iiuihou, qui 
.'est révèle aux Waltralosiani orateur loul a la lois pro-
f,,n,i. brillant el commanirsl i f . 

M. Uutlioit dit tout d'abord ronibisa il r-t heu 
teux Je v, HT r r • »oa .mu, M. Kuncn 
Molle , t toi . . ressent ir )en le voyant arriver 
I la i.uinit.r . rai ,a l . iumb e, dil il, a besoin d'hommes 
I,. cette va eur. I faul -uli-!ou,-r les piufessioiiuels aux 
politic.i n-

-tilll mi II |) ,. il li- e i el .K 
professionnel 9H' l'orateur opjxue Tua a l'autre. Le pre
mier < st représente pal Jale» l lae ide , l'autre pari 'bou, , -

IJ; fert-nen r.i irrani alors dans le vif de son snjel. 
-,.f,ii.' ave- sacré i les alopies eoilectivisies el b a o t e 
inergi ; u . m , m ia e n , l u le 1. - an' i -patus i -. digaas ,1 , - -

. ,udaiits des Communards. ( O u . A b is la Coininiiu. !) 
.M. Eagéne ualboit eoa i iaae ainsi . « La victoire du 

•art.'Je l'.'.tr d u . Il Ville da II .ubaix tout eul iè i , 
gra , . ' i i» ir l une rieloire pan- l'idée da aatne. Car c'esl 
laus ceite vole que nous avon- vu se perpétrer de veri-
ibles allPI.Ials c u i r e la palr .e. 
• i;,si l i iiue Bous avons vu arborer le drapeau roug-

t |a municipalité refuser Je s'associer aux fêtes palrio-
iques 

TOURCOING 
Une réunion delà «Solidarité Républicaine » 

au Casino 

« Mes rhers concitoyens, 
» J'ai l'honneur de solliciter vos sulTrages, et j'attends sans 

émotion votre jugement sur ma conduite politique et mes 
actes. 

La situation politique apparaît très claire, très simplifiée 
' ' *" - -*- - - • - - -•-"— JOIîle de l'ancien parti 

campagne vigoureuse 
alistes révolutionnaires. 

» Nous voyous u un c,',:e les républicains ayaut à leur tète 
. Meliue ; ut l'.ulre oes collectivistes. 
» Entre eus apparaissent les débris de ee qui fut le parti 
.dical, s'ucitaut, essayant de se ressaisir et ne parvenant 

qu'a prouver leur impuissauce. 
daus le cabinet Méline la cause de la Répu

blique linéiale. iespi-clu3u.se des droits de la conscience, ferme 
dans la deleuse de u s intérêts économiques, éprise de progrés 
Oeinncratiqiie, résolu,- a combattre le parti révolutionnaire, 
mais aussi a ne pas s'attarder dans une aveugle et coupable 
a'oiniiobilite. 

M. J. liaiisetle énuiné'e ensuite les réformes qu'il a 
demandées ou fan voter par la Chambre. 

A V A L E N C I E N N E S 
b c i u i e i n e c l i - c o u i s r r i p l i o n 

Vo^ci des e x i r . n s de l'appel que M. Tlieliier de Poucbe-
vn le irlre-se aux é'erleurs . 

• Mes chers concitoyens, 
quand elle m'était offert calididaliu 

l i , , 

> Jusqu 

dii is a le du t ; . i i i 
rgaaiséa p ir I.I s.,,1-

\u Val. Sénelar. 
III), les Collsel.lers 
près, entre a u r e s 

Viucent, m vire de 

in.i 
Nationale, o n e r é a u i o a électoral, 
ttar.lt llpuïir,!,,' 

L'assislaii;'ft eiait très uo nhreii 
S-ir l'e-lrad" avaient pris asao 

Itasare-Six, Lm»-i»U«, ..oj.nuls au m 
iiiiii f pa.ii u qu.-iqass ,-\ e s t ions 

MM Kiml D- ; . . , ,be- el B.rbane . 
Mous inx. Mai: . „'a: o nt p-ésaatt. 

\p, , is la f , , -n lion du h i r e i n cMnroad de M. Vincuit . 
président, de M ; l.-p'at. l,a,le»ou e! Il-rvaux, assesseurs, 
U. Tue > lias-.ei a •:•• oanj , . la inr, i ,e . 

« Citoyens - dll-ll - nous avions niviié M. io .Maire 
a assister t cette réunion. VOICI la ,etlre qu'il uous a 
adressée : 

« Mniiseur bt aui', 
» j'ai n ç u »o.re lettre par laqoella voas m'engtgea à 

j assister i a conférence qui doit avoir Heu domain dans 
• la -a, le du Caslllo. 

» J • rot rai certainement piviT M. Dron ; avec vous j i 
,, désire sa réélection. 

» Mais a mou à.'... Je «ois ofctigd aie a n teo>ra l'ecirt 
» Jes g/eiidei fouies ut de lou: ,-. qui uoarraN «a'occa-

__, , . ur.i'liui comme nu devoir. 
au dernier moment j'avais espéré que quelque mem-

.se du parti républicain, partisan résolu de la politi-
î de modération, il'ordre et d'apaiseineul qui est celle de 

M. Menue, ^résident du conseil, se présenter.ot t vos suf
fi a ses. 

» Celte tleute a élé trompée. 
» lie nouveau, vos délègues sont venus me demander mon 

nom. je vous le livre ! 
» faisons doue ensemble cette sage politique que le pays 

désire: 
» Réalisons, dans l'intérêt supérieur do la patrie et de la 

«"publique, l'union si uecessaue dans la crise actuelle, c'est-
a-dne . 

» L'union de tous les modérés contre tous les violents et en 
particulier contre les menées et les eaaaafaaaaasteeM du radi
calisme. 

« Huant aux intérêts si importants de l'agriculture, du com
merce et des industries de outre région ; 

« iiuaut aux intérêts légitimes des ouvriers ; 

Le concert donné dimanche après-midi par l'Octuor 
vocal Bruxellois et le très distingué violoncelliste M. Ja
cob* a été un vrai régal artistique. 

Il n'est pas en effet commun d'entendre des œuvres 
anciennes, interprétées par des artistes de valeur. Tons 
les genres étaient représentés : les ebauts religieux a la 
phrase iiuposaute, les madrigaux au motif frais et par, 
les canzonetii a l'allure vive et ël iucelanle. La musiqu, 
aucieuue nous est apparue dans sa simplicité si naïve. 
si douce et parfois si émotionuante. 

Nous devons des félicitations à Mines Kicbefet et Div ids . i 
sopraui; DuchAteiet et l loogewys , a i l e a Mal. Piton, 
Douy, Tuz el Kichefet. 

M. Léon S iubre a droit à tous nos éloges pour sa di
rection. 

Mme M. [.allemand est une pianiste de grand talent; 
son doiglé est s o n elle apporta dans l'iuierpretatiou des 
o'uvn-s de m les i ri une nuance et une délicatesse de 
touche admirable. 

M. Jacih», dont le nom e s t a Tourcoing synonyme de 
grand arttata et d homme annulée , a mis sou beau taieu. 
de Ho,once liste au service d'un iustruuieui ancien : la 
vote de Gambe. 

L'auditoire a prodigue d'eutbousiastes applaudisse
ments an distingue M. Jacobs. 

Les nombreuses personnes qui ont assiste à ce coucer 
Je musique aucieuue eu conserveront UU agréable sou 
. euir. 

JMOR1D 
T e r r i b l e a c c i d e n t à C a r v l n — In attelage ecrat 

liai- ie train. — ( n homme tue. - Dimaucbe uialui. un 
ai ie iag- , conduit par M. Caiiaie Letjmbe, commission 
naire des mines de Carviu, a été latnpouue par le tram 
Je Provin de 7 heures a i ,.u jiassage à niveau de Car-
vin. M. Letomba ,ut tramé par la inacbine et son corps 
borribieuieut mutilé. La mort a été instaiitauee. La voi
lure a ele réduuu eu miettes et le cheval tué. 

: tout le dévouement 

tous 

,ille qui a osé dire 
lion seulement e u u e 
m - Je n ,li,m a na-

• (Cru : A bas la »u 

.. st le représenlanl Ai île 
s qu'il n'v avait plus de frouiiere 
as ville*, entre !e« régions, mais i 
ion. de cootinent a cunt inml . 
I S l e ' i 

l.'i loqaenl orateur lerinuie en faisant acclamer M. 
lé t iM, l u tonnerre d'applaudissements lui repond. 

Maeatowis it<> M Ciavj/aM 
M. Cayel, que l'on a pu eiiteiulre, n y a fBélqaes mois 

• '.'Hippodrome, a (ail, loi aiis-i, un J i s c u r s enirai-
isiit • 

La conférencier c imn.ence par eiprieser le soulian 
lue ItouliaixWaiireios .-aura r^jeler Jules Gaesds pai-
h ...us bord c uni, • Lille a fail de Lalargne. Il retrace 
Il s 11 Ile la C lldlll," ne- , ,, • • iv -l s 1,1 lois qui, i peine 

.u pouvoir, .-".itt.M-renl u relu . li mon g.-n.-raie par des 
nesures . . r l i f a . , - , en paitieuiwr le j ,ur ou ils refuse-
cm aux enlanis la .ubventiou lulutueiln de la fête de 
Joi . I - s e - . ni atlaques .lux • i ,! , l its, poursuit M. Cayet, 
ont-lis dignes des suffrage, des ho mues ' 

L'orateur ranpe,le • iisu i, eu wstes volèrent 
on.'ra la création d'une médaille ouvrière. 

liai.* MM -inertie n i v u ee qui einp.uguf l'auditinre M. 
layet tk'l f« irecet te promesse aux elecleara préaeau : 
oûs a h . / taire le senneol de f. re tno.nplier Motta 
t de r h a n e r Jules liui - le. 

l'ouïe I.I sai.." li" repi nd en criant avec un enllioii-
iasme inde-'-ripHli'-' Luis, b m * t et des applaudisse 
iienis II au r i - sC ' • * ' enl, ndie. 

I. Olt . 'JKK 1>U , 1 ( 1 ( 1 1 
L'ordre du joursUivaaH est ,-IO.II,I,- voie : 
, l i .ux m i l l e . l i 'leori de Wi i l l i e 'os r •unis sa'le lie-

Ùl.eur»,après avoir entendu les ,-i,,,|aeuts J scours ,n 
M M H l' lii.it. 't- i! C iV"l, 

» S'engageât à venger >esiu)area adressées par les c,. 
KtàVlsU-s i la vi l ié de Watlrelc» e( i faire triompher lei 
rois rou leurs qui symbolisent la i'urifl française, et 
isaut t une nitjurite ecrasaayte le vaillant ; o n e 

irapeau de i i u i o n S « ia le et Patriotique. » 
\ la lin de la reunios un électeur do la l lu i z i rd , 

M. Eugène .Molle, au nom de ses c n c i 
r faire ini" couléreuce laus ce hameau. 

. a: une trop 

re don* qu'on 
a i.i réunion. 

•us - pour-i 
v,ius ,-x.-iis,'ri 
, il iir. J - c 
-laiil d'a-'la 

grande f 

voudra 

itigus 

h "ii i 

• S .'n i : 
l i l M. l'o 
• M. I l: 
:,u-,- re 
mer avec 

ux cris de : « Vivo U. 

- v 
--. br 

, soit de 

u'.xcuser 

trop i 

de nr 

. HASSÏBROI , o 
- ja suis 
u i q . Il 

l'interprète de 
moi 

ou ! 

p-r-
est 
i,:a d. 

la candidature 
Vivo la Képi 

ri v i 

1 pas 

• !lld,-
aver 
s , r -

d-
liili-

pplier n u t 
-),'ii 

E,Ni ROUTE POUR LA HOUZARDE 
O v a t i o n i -n i l i<»u>ia«u-

M RngiM Moue s'v décide soioti i,-r- et, -u,vi do cinq 
enta eiecieurs portant des drapeaux tri. -oiore-,il |se dirige 
ers la Homard*, 
s . i i a u i a o a on villa est un véritable triomphe ; boni-

• --milles et enfants sortent de leurs demeures et 
cc la .neut ch ludemeul l« candidat. 

Iutil, l'on arrive au Immaan 'Ai le citoyen Jules Cuesd.-
ait une couference. 

LA REUNION DE LA HOUZARDE 
G r a v e s i n c i d e n t s p r o v o q u é s p a r l e s c o l l e c t i 

v i s t e s . — T r o i s b l e s s é s . — P l u s i e u r s a r r e s t a 
t i o n s . 
A l'arrivée les patr>otes à la l louzni le , un groupe de 

nliectivi.stes sortant de l'eslamiuet viennent contre-uia-
• -r, lies baiiarr.s «e produisent: on se prend corps à 

,,rps. Les conf s de sifiiei plan vent drus ; la Barttitlaisr 
st chaulée d'un côté , des refiaius auti-patnoiiques de 
'autre. 

Il y a, M ce uionient, quinze cents personnes dans la 
ne . 

Plusieurs individus en état dVbn té étaut venus à se 
r. i l s aont séparés par m navire. Des lujures soui 

ancées aux gardes. 
Tool a coup un homme sort de l'esiamiuet; il est bles-e 
la lête et le sang l'éenappe anondamnoeni. Dans la rue 

eux autres ont reçu de legorq» blessures. 
C'est a c e momeii i que M. le coiiimissaire de police Je 

Valtrelos intervient el met en état d'arrestaliou trois 
iJividus qui sont emmenés à la Kendarinene. Ils seront 
oursinvis pour votes de faits et outrages anx represeu-
auts de la force publique. 

Plusieurs patriotes se présentent pour assister a la 
union publique el conlradtctore organisée par les coi-

-livist«-s ; on les empêche d'entrer. 
l - i idanl ce temps, à cent nu-Ires de là environ, 11. 

o^eL'u Motte, dans l'estaminet Tuielïry, fait une courte 
,.,irroijce devant les cent électeurs que peut contenir 

a s j . ' i é . ^ fait acclamer sa candidature. 
K e s n ' C . I"» nairioles se dirigent eu bon ordre vers la 

lace de fravtnjMna 

NOUVEAUX INCIDENTS 
S u r lu p l a c e d e W i l i r e l o - . 

Vu passant d e v a t t i'«siaiiiinet l lnl laui , les patriotes 
perçoivent une femn." âgée qui se tient sur la porle, et 
rovoque un attroupement eu gesticulant et eu semblant 
aranauer la foule qui c h a r t e des refrains patriotiques 

. uis, une autre femme jette d'une feLétre du premier 
lage une cuvette pleine de sah'rf. Elle est liane. i:n 
neiques instants , les murs ex'er.Kurs de l'estaminet 
,ut recouverts de peli ls placards portaut des mscrip-

. i i - patriotiques. 
S u r l a r o u t e d e W a t l r e l o t s & R o u b a i x 

llieiiiot apparaii la voilure ameuaui Jules t.ue-de et lo 
.toyeii Uailieul. l u remous se produit flans la foule. 

La voiture, entourée d'uue teuiaïui. de .'Oilecti vistes, 
traverse lentement la Place sous les bueet ut les sif-
llels. 

Pile su.t la rue Carnot, ss dirigeant vers flou 
••aix. 

Jules tiuesde montre ostensiblement a ja portière le 
ion quel qui lui a été offert 1 la l louzaide. 

gai ' tout le parcours, depuis la p ace d.< Wat l reo -
Uiqu'aU Laboureur, les b a b l a i n s se mou ri-ut sur ie 
,-uil né i.i'ur porte et ne ces-eui de crier : A bas Guesde I 
'ive r.ugene' Molle ! 

A la limite du terri oire de Wattrelos, pré» de l'octroi 
• l lu iba ix , les Wallrelusiens qui avaieut suivi la voi-
uie. eu sif l l .nl et ufl inaiiife-tanl roulre Jules Guesde, 
et^urneut et lalaaaovavt .çouluiuer sa rouie. E le s'arrête 
evaul le cabaret du c i io jen Wiifart, brande-Hue, el 
t l lesCaesde met pied a Perre. 
uuelijues in-'.auis apies le bruit cuttralt i Waltreio» d 

tooene en bouche que Juiea Guesde, en quittant le ter-
. i totre d" WattreRi-, se sera't montré Â la portiàre de s.-i 
,'uiure, et se serait ocrié en faisant un geste de sa main 

''-tendue : * Pays de sauvages». (Sic ) 

Les deux conférenoeg de Jules Guesde 
Comme nous l e d i - c n s plus haut, juias r . n c d e a tenu 

l eux réunions, dimancn« après-midi, dans la commune 
.le Wattrelos : la première M hameau du Becq, daus la 
salle de Mme venve Bénit, route ««3 Leers, devant soixante 

e r s o m i c s , l'autre à la llonzarde, i :',"slainiBet Dbulst, 
lavant cent cinquante assistauts. 

n-.ii e s j e u x conférences Jules fluesde a enveloppé 
' * prograDMne.comm« il Ca*aH fait à Itou!, . I X . A U tcuA 

• Je .a s, c,ii,1.: r< union d e g i a v e > incidents se sont pro 
iiui{« que nous relatons d'autre pan. 

e.'l v .us ( 
M. Prou a 
que ! » 

M. Or,m remercio ensuit n tous ses collègues du Con
seil du témoignage des t i iue et de sympathie qu'ils lui 
donnent eu celte circonstance, puis il aborde la qu»,«iion 
qui est lim'.e d'actualité, c'est-a dire, la défense de sa 
candidature. 

Il désire s'expliquer sur ses votes el sur sou pro
gramme 

Pour ILS premiers il efOriut qu'ils ont été • ceux ,1'u.i 
républicain sincère qui ne transige pas avec sa cous 
cience et ne veut pas mendier le pouvoir. » 

yu sut au pro-trami) • il indique certaines questions 
t e i n s que les lois de réglementation du travail, la linn 
laiton des heures, J« "suaire minimum, etc. , qu'il se 
propose de défaut l i e 

l'n politique, il explique son interpellation en dis m! 
qu'il avait constaté que « le gouvernement conspirait 
avec les reactioun ores », et il s'énerguillil d'avoir, par 
un ordre du jour, sauvé une fois le ministère Bour
geon. 

M. Oron en arrive aux canlidatur. s et il cite d'abtrd 
ie • an lidal du paru s o c i a l i s e », mais il en parle en 
armes 1res modérés. « Je constate, dit-il, que le parti 

sociaiisie s'est un p u assagi et que les évéaetn, nls lui 
on! fo t voir les datig r» de la réaction. » Il ajoute qu'il 
ue partage pas tout,-- leurs théories. 

M. Dron u;e de moins de modérai Ion vis-s-vis Je M. 
Albert Masurel et v,s-à vis des m mbres de sou comité 
qu'il quaiilie « d'adorateurs du veau d'or. » 

|i termine par le commentaire de sa profession de fo1 

qui verra lo jour prochainement et par un appel 1 tous 
s s amis pour faire triompher sa candidature te 8 ou le 
ii mai. 

N,• us devons due , pour .?lre exaci . que le discours de 
d. Oron a été feque inmei i t interrompu par les applau-
l issemenls e! les- acclamations, el aussi par tes cris d.-
A tus M Hue! Marque ReOoax I comme dans les r'-union-
eoi lecti vision. 

M. (t iberl, r •daCleuren 11 f du Progrès du Sord i fai 
ensuite un éloge pompeux d a M. Oron et une chaud, 
r-,'laine pour la caudulaiure oe s u ami . 

Li r un.on s'est terminée par un ordr-' du jour de cui-
liauce el le chaut de la .tfaiseitlaiie. 

A R O N C Q 
Une importante réunion électorale à Ronc q 

— La candidature de M. Albert Masurel 
acclamée avec enthousiasme. 
Ouïs la soin'"- de dimallciiH six à -ep cents e le - ' -nr-

-e pressaient dans la salie du C.fe du Centre a B mcq, 
n .ut* ,:ssisier à la réunion e.ecto'aie organisée eu faveur 
de la candidature Je M. A berl Masurel. 

La réunion était p e-nlee par M. Louis Vienne liis. 
vice président de la Musique Municipale, qui preseuie le 
candidat. 

i •» l'liant de la JferariUaiM éc'ata vibrant, pt les plus 
chaudes „.cianialioTis salu'-ut M. Albert Ma«ure' qui 
urend aiisA.lot la parole. 

Il a lait nuit d'anord allusion aux discours p.oir.ncés 
r e c m m e u l à Reinircmoul par M. Menue et a (>,,r,,n pa 
M. Ilirilioii ; n eu a e u e ies nassagas relatifs a cette por
tique d'apaisement que veut suivre le (fouveruemeut el 
qui, seul», pool assurer la prospérité de la France. 

M. Albert Masurel développe ensuite son programme. 
« A -je besoin — dit-n de ;iarler de mon atiacnamaa< 

a la cias-e ouvrière ferla : non I non t)i Je poursuivra' 
av. e ardeur la création des caisses de retraites pour la 

_ . je les ai défend 
et toute l'énergie ooiit je suis capahle, 

« l.e passé, sur ce point, vous répond de l'avenir. 
, Von, pouvez compter sur Bo l ! 

,« Vive la Fiance ! 
<« Vive la Repuulique ! 

" TllKl.MER tIF. PONCIIEVILLE. » 
T r o i s i è m e <-ir<-ont>cri|>llou 

M. Georges Caullet a d n s s e aux électeurs sa profession 
Je fol. Ea voici le pi.s-afre principal : 

., Issu d'une famille républicaine connue par ses sentiments 
démocratiques, je reste lldéle a ses traditions Je ci,us a la 
nécessité de travailler a la consolidation de la llcpublique 
dans notre puys eu la faisant larjre, tolérante, accessible a 
tous, respeetueiiaa des libelles .le cuus.-n-nce et résolue à s'op
poser, par tous les moyens, aux regrettables entraînements et 
aux funestes ,-oinulaisances dont les majorités auxquelles aie 
parlcuait notre député sortant, vous ont trop sauvent donuè 
resi'iuple. » 

A D U N K E R Q U B 
M. Henry Cocbin vient de lancer sa profession de foi. 

Nous en e x u a y o u s ce qui suit : 
« Messieurs les électeurs. 

» Oepuis le jour i.U vous rn'avei élu votre député je vous ai 
consacré tout mou temps et tous mes elloi ts. 

» Je me suis tenu constamment eu rapport avec vous et tous 
les ans je vous LI rendu compte de mou mandat. 

» Nous voulons une Hëpubhquc libérale, honnête, économe 
des deniers publics, protectrice des intérêts agricoles.vraimenl 
et sincèrement respectueuse des consciences catholiques. 

„ Nous aurons un autre devoir a remplir : demain comme 
hier, n,MIS défendrons notre armée nationale contre les infâ
mes attaques dont elle est l'objet. 

» l'ai soutenant ce programme, je soutiendrai vos convictions 
et vos intérêts les plus chers. 

i. Je demande donc de nouveau votre conliance. 
„ l.a Flandre française est un pays de foi, d'il., 

liberté. 
n Je serai toujours lier de la représenter 

» HenryCoiiii.N, 
» Oéputé rertant, 

» Secrétaire de la Chambre des députés, 
» Maire de Saint-Pierrebrouck... 

M. D.imorlier. maltre-maçon a Gravelmes, se préieutt 
connue catholique et comme républicain, avec le pro
gramme Jes démocrates chrétiens. 

eur et de 

DANS LE RESTE DE LA FRANCE 
La campagne ele,-to a,e bat son plein ; daus buil jours 

es électeurs déposeront leur bulletin dans l'urne poaji 
te renouvel lement total de la Chambre des dépuies. 
Jamais c impartie électorale ne fut plus calme. Il ne -'es1 

guère produit d'incidents qu'eu A'gTie , où les passions 
sont ardentes el où la question jnive a provoque nu vio 
eut mouvement antisemitique. 

Une coii-tataiiou a été, faite cel le fois tant a Pan-
| i i , u province, c'est que la propagande d.recte, les v ise 
e- p isouuei les . les peines conférences Ultimes tenle in 
lo pins , u plus a se subs i i tmr aux grandes réunion-
,iinnqii"s et a la lutte des macaids contra les afllcue-

A lie,ire actuelle le chiffre des candidatures ofQcie 
•ni-u. dec ar»es p u r les depar.e nents est d'envir.u 

! \-s--pt cents ^t Je trois cents pour Paris. C" qui dnnn 
un c h'lire rond de deux mine c i toyens se jugeant aptes 
, f nre d s lois el à bien gérer tes affaires du pays. 

1 m,porte d'ali,. a de s:gu.,le' le nombre e leve de can 
illdatl qni L'ont pas de concurrents. A part deux on 
•roi.", ce sont lous des dévalas soriauls. Ceux-ia du 
m ans sont certains d 'ère réélus, la c i inpague élect 
.aie M leur aura guère inspiré de soucis bien sérieux 
ei leurs comités se réjouiront de l'économie, de la d, 
, eiise 

Ces candidats uniques sont doue beaucoup p u s nom 
ureiix qu'on n'aurait pu croire, car ou avait annonce au 
rarement lutte é ectoraie serait plus mouvementée el qu 
ies partis se disputeraient les sièges législatifs avec U<< 
critjriiement innnï. Ces pronostics bel l iqueux ne « 
ont iiuiicuioui réalises, tout continue a se passer d n, 
m calme a peu prés absolu, ot ce cinllre de 103 c.tid 

dais u'ayaul pas de coin urreuts donne un très joli pou 
ceutage, étant donné ,e nombre des s i iges à pourvoir 

Ainsi, plus de U sixième partie des inembri-s de a 
futurs Chambre peuvent d>-jà élre considères connu, 
eius sans comes te . il esl i remarquer que l'opposition 
anliiniuisterielle est très faiblement représentée parmi 

cent trois députés. Ku effet, ces loa candidats s 
épartissent ainsi : droi'e et républicains libéraux 

LA SURDITÉ VAINCUE 
I t O l t t U U . V M v t i U M S , > l \ l A l l l l - MT I >0laTll I at 

i»iv i % i . u i t i i i : A m \i./. 

Oui d o n c a v a i t d i t q u e la s u r d i t é neoessitc.it un 
tra i t ement l o n g , d i s p e n d i e u x e'. qu'e l le était parfo i s 
m ê m e incurab le 1 

La l e t tre ci -dessous d é m o n t r e p é r e m p t o i r e m e n t le 
contra i re : 

« Monsieur — Quand j'ai commencé votre Irailemen. 
» il,y a ou mois l'em. ii-Uis à peine le tic-lac d'un. 
» iiionlre el , actuel lement, je l'entends à une distance d, 
» I mètre 50. 

» Je suis heureux de vous due que les boutdoiine-
» m,-lus, é'ou . i issemeii's . sa iguemiui s de nez, d,,ul J 
» souffrais, oui lolaie'i eut disparu. 

» Signé : Cn. MÉNARD, à Lavanues, par Vilry-les 
» Hei us ». 

Elle nous est communiquée par le directeur du 
Journal rie la Surdité, des maladies de l'oreille, 
du luri/nx, de la f/orge et du nez, le plus savam
ment documenté des journaux otologistea. U n'en 
faut pas plus pour montrer aux personnes atteintes 
de ces maladies incommodes et irritantes, tout l'in
térêt qu'elles peuvent trouver dans sa lecture. 

Ce journal relate, en effet, les guérisons nombreu
ses et récentes, obtenues par correspondances et les 
résultats merveilleux dus à l'emploi de la méthode 
médicale pratiquée par les savants médecins qui le 
rédigent. Ajoutons, dans l'intérêt des malades qu'il 
est adresse gratuitement sur demande faite, au 
Directeur, lïi, Boulevard Rochrchouart, Paris. 
mOM l'iKKRE KlDERT. 

B E L G I Q U E 
N o m i n a t i o n s e o o l é s l a a t l q u e s . — M. l 'evéquede llru-

xcs a nommé ; 
Vicaire à Manaloop, M. Lefever, vicaire à lloogstaede: 

vicaire à l loogslaede. M. Van Je Cisteeie, vicaire à Ma 
naloop; vicaire» I M k e i k e , M. Muys, ancien coadjuteur 
dé M. le curé de la Madeleine, à Brute», vicaire à Ste-
GodolMVU (Hun.bekej. M. Van SUiv-, coadjuteur de M. le 
vicaire de Lophe.n; coadjuteur de M. le vicaire de Lop 
. e u , M. D'Huvcllere, coadjuteur à Uylkerke. 

Ment a - Le Conseil communal se réunira lundi, 2 
n i , , a ." heures du soir, sous la présidence de M. Par 

du'ii, bourgmestre. 
Urdre du jour : 
t. Procès verbaux de vérification des caisses publiques. - t. 

Fabriqua de l'église St-Vaast. Compte de 18'.»". - a. Fabrique 
de l'église St-François. Compte de laW.— t. Koutc de Courtra, 
* l.edcghem avec embranchement vers Meinti et \Vyn,-k,d-Si-
Kloi. F.tat des travaux à exécuter en I 9K. - 5 Mise en location 
•les places sur le champ de foue. — ii. Iravau» d'hygiène. 
Projet d'expropriation de maisons insalubres et d'assainisse 
aient daus le quartier compris entre les mes Morale, de l*Bï 
.lanade. Longue et de» Caisernes. 7. Stérilisation dé bêtes 

uiberculeuses — 8. Création d'une Kcole de musique. — 9. Rue 
ie l'Arsenal. baSBOU des mesures a prendre. 

— ( n feu de c'rni<ne. — lii.naiiche. vers dix beure-
i demie du manu, u s pompiers étaient avertis qu'un 
•c-udio venait de se déclarer chez M. L. Diprez-DMaer-. 
U,' de L'Ile. 

HeurcUsenienl, le tout se b iruaii à nu feu de cheminé. . 
(in fut éteint avant qno les pompiers ne soient ar 
r.ves. 

Maigre cela, la Compagnie des Sipenis-Pompiers exé 
ula, sur la liraud'Piace, des li iali ieuvies qui fureul su 
ie- avec aiteuliou par ia population uieiiiuoisc. 

N'ACHFTFZ PAS DE COFFREE-
F O R T S ^ans voir les nouveaux modèles de Fichet 
Je Parti, 13. rue Nationale, LILLE, 32425 

ie Barbieux 3p. H. Dernier II. OeuYenoe. 5e Orvane 3p. te liet. ! 
tin 3p. 7e Rammart 2p. 8e Vauquatbem '.p. Se Itambaux p. lue i 
Haustrate p. Ile lleprarep. Aie Debouvn p. 13e Rammart p. 
l i e Uarbieux p. 13e Lathuy p. 16e Uelcroix p. 17e Noppe p. lue 
Watteaux p. J9e Oebode p. Me liuvillcrs p. ï ' e Voet. »ie Wey-
mails, 13e Hettin. I l e Vanchonsse. 15e liekevser. 16e Sa-naui. 
17e Uarbieux. 18e Vannisberke. » e Rambaux. Le incliner pi
geon a été constaté à fc heures J9-13, avec une vitesse do | l 36 
métrés 79 a la minute, le deioier à i) heures 07-11, avec une 
vitesse de 978 mètres 6i 

L'Union Fédérale. — Saint-Just an siénre de la société Saiot-
Marlui. clie» M. Vauremdonck. rue de Solfénno, 335 pigeons 
lâchés a 6 heures 45 par H. Oedoocxer. convoyeur. 1er Cabv 
up. l e Ysebaert 1p. 3e Kimpe 3p. te Savary 3p. 5c Busse 2p. 
6e Ca'.leau ?p. 7e Niflle 3p. 8e Leeomte p. 9e Guyot 1p. 10e De-
meulenaerelp. Ile Messelin. I le Oemeuleuaere 1p. l:le Ilel-
motleSp. 13e Oesfontaines. Ue Dolpheus p. 15e Ladam p. ifle 
Maquette p. 17e Florin p. 18e Oolphens 1. |3e Vandenabule p. 
10e Helporte p. I le llelynck. 21" Carrelle Sp. 23e Guyot p. I le 
l.edru. 15e llulynck. 17e Lejour. ïSo Mess lui. '9e Oupont. 30e 
Belvaux. 31e liesmeltre oie Vandenabule. 33e Leeomte. 3ie 
Welcomrae. 3.1e \iffle. 36e Ooube. Ire série de deux pinçons 
lianieulenaere. l ie série de trois pixciiii hnlpbens. Le premier 
piiieou a été constaté a 9 n. 03'iO" avec itud vitesso de 1008 
uiciics 15 a la minute, le dernier a 9 h. 12 01' avec une vitesse 
de 973 métrés 1». 

Fiaieraliimroul/uin'mne. — Saint-Just. orjranisé an siège de 
la société ,< l.e Pigeon Fm-de Siècle ... chez M. Lesage. cabare-
tiei, rue de la Vigne, 308, pig ons là.-lies à a Heures 30 par M. 
Léman, convoyeur. 1er et-'e prix, Haquette U6p. 3e Debuchy 
ï(i. i Oeluioite 2p. - e Vanguuihem. ne fiesrousseau» 3p. 7e E. 
nujardiu p. 8 lin.-iercq 3p. 9e Lefebvrc 3p. 10e Ë. Oujardin p. 
lit- llecleicq. 12e lluniclluut p. 13e E. Oujardin. l ie M.-.cl,,-' u. j 
5e E. Oujardin p. tau Oesrousseaux. i e Murelle p. 18e liilio ' 

: . 19e Haquette 20e Oegrave p. Ile Oesrousseaux p. -2e llau-
l.nn p. 23e Houtteman. !te Lasair». 25e l'Iançui. 2Ce Ë. llu 

jardin. *'7e PlaiH'ou. 28e Oraux. Le premier pigeon a été cons 
latea 8 neures56'2:" avec une vitesse de 969 mètres 19 a la 
annule; le deruier a 8 heures 59'iû" avec une vitesse de 916 
mètres 99. 

La Fédération du Centre. — Saint-Just donné au siège de la 
-ocielè « Le pigeon américain » établie chez H. Henri Moitiei, 
, ue Decreine. 15S pigeons lâchés a <> h. 50 par al. Léman. 1er 
llelebane V. 4p. 3e Capellc 1p. 3e Plalcl p. ;e Dessein 3p. âe 
i.epeis 3p. te Oelebarrc 2p. 7e llov. 8e Lepers. 9e Briet. 10a 
Fâchant p. Ile Iloy. 12e Lieuard p.Ha Staël p. l i s Veiuackere 
p. 15e l'onlliieu p. 16c Moudcl. 17e Herbaut. 18e Oekisi.okére. 
19e Heliuy. Le premier pigeon a été constate i 9 h. 14-ii avec 
une vitesse de 964 m. 99 s la minute, le dernier ù 9 h. 22 27 
av.-c une vitesse de 92.1 m. 18. 

LWieii'i- rtu Tilleul. — Clermont. au siège d e l à société du 
'igeuu l'uiiisieu, etunlie cn.-z .M. Oambriu, rue de Ma.ibeige. 

J74 plaçons lâches a c, h. 30 par M, Scheesmestei. 1er Fievel 
alp. 2e Feux 4p. 3e Camille Charles 3p. le lloucau 3p. 5e Oel-
/range 3p. 6e Camille Charles 1p. 7e Hupieiclielle 3p. 8e On-
ulle. 9e Agachep. 10e E, Auache p. lle.Noél p. Ue iMUaMfp. 

i3e Jeaiiseus. 14e Belitt. 15e Moulant p. H',e liiipanctielle p. 17c 
Veislra.de p. 18e Oebruyne. lue Camille Courtes p. 10e et 21^ 
-leicr ,,x. ie li.ll-in.es p. 13e Jeaiiseus. 24c carvacque. M* n,--
lOucker. 27e Heliu p. 28e Millul p. i9e llamoiiu. ee liupnu 
•nelie. — Le premier puenn a été constaté a 8 heures 5833'' 
avec une viles-e de 1034 mètres 79 a la minute, le dcninr 
9 heures 07'32 avec une vilessa de 983 melresil'j. 

- Coucnurs St-J,isl. organise par la u Fraternelle », ch. 7. 
Iielbane, rue du Hue. 312 pigeons lâches à o h. 40. 1er pris, 
vValteeuw tp. le Desruuieaux. 5p. 3e Ou illers 6p. 4e Uarbieux 
ip. H. Veigiuei. II. Oesfreiiue. 5e (Irvaae 3p. 6e lledoi 3p 8e 
llainmaert Ip. 8e Vaiiqnaleni In. te Itauibeaii le . Ma Haus 
uaet p. I le Oepiaele lu. It> llebouvrie tp. 13e It.iiniilari I 
Ip. Ue Uarbieux p. 15e Laluity lp. I«e Oelcruix lp. 17e N'oi.pe 
lu. 18e Watleeuw lp I'e lleno .t lp. 2ile lluvillers 1 •. leV.i. l. 
Vevuiaiis II. Me Sainain. Ile Ilelliu. 24c Vaiiscliiiris.se, 25e Oe-

Keyser. ide Sa main. 27e Barbieux. Ise Vanisbeike. 9- Haïu-
•caux. I. i pigaue constate à 8 h. 3943 '. vitesse 1.116 m. 79.,.-
ler.uer â 9 h. 07 21", vitesse «78 m. fil. 

Toi'.icoiNii. — Union Feuler nette Tottrquenuoise. — Résultat 
.n ,-„;,co,us du concours de Sl-Jiisl. oigmiise au siège de la 

société Le Ma.ot, riiez M. David, rue de llaud, I - 1er mai. 170 
.igeoiis dont 147 de "'.incouis lâ.-hes a 7 a. Veut beau ouest, 

l i VHciiel t'4pn. honneur, le lieret lp . honneur. 3e Uns lp. 
Ve Oelcruix 3p. 5- Her tp, fie Paris 4p. 7e Flonn lp. 8e Henniou. 
9e Cousine tpr. 10e Cousine lp. I le Vaudenctte lu. l i e Pans 
i2p. 13e Heumon ir. 14e Her l i . 15e Leclercq L. Le premier a 
ete constate a 9 h. 23 49". vitesse l.u28 m. 84; le dernier a ete 
cous.ate à 9 h. V U " , vitesse 1.0..4 m. 36. Oistnbuliou des prix 
leudi soir, a 8 heures. 
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CE QUI CONCERNE LE TROUSSEAU 
d e l ' H o m m e e t d e l'Ejai'anfc 

Knvoi fRANCd du «.'A'IALQuUE sur demande 

COMBATS DE COOS 
fini BAIX. — Luudi, a 7 heures, aura heu chez M. D imbriii 

rue de Maubeuge, la partie de coqs contre la so:ieti baretie 
de chez M. Serrurier 

' e concours de co<] eu lieu dimanche après-midi, 
,-h.z M. Cambier. au Clairon des Zouaves, tue Pella.t. avait 
attiré nue grande aflluence d'amateurs. Ou sait que seize so
ciétés prenaient part à ee concours, la mise était de 7 francs, 
chaque société saluante avait droit à !0 lv.. le tirage au sort 
a eu lieu a 4 heures et la mise au parc à 4 h. i | i . Les condi
tions étaient celles du grand concours de Iloubaix. En voici les 
résultats 

Première paire, les Amis du C.rétirier de Wattrelos contre 
la société de l'Abattoir de Itoubaix. La société du Cretinier est 
resté» vainqueur. — Deuxième pane, les Deux Amis de Croix 
contre les Deux Amis de Itoubaix. Les Amis de Hou bail s.int 
restes maîtres.— Troisième paire, Louis Caby contre Alphonse 
l.auwers. Ce dernier est reste vainqueur. — ijualnenie paire, 
Charles Vanne-iual de Wasquehal contre Charles \o i f de 
rouieoing. Nolfa gagne la paire. — Cinquième paire, le Dra
gon Français a gagne contre Philibert Itenard. 

Sixième paire, les Amis du Boulevard de Strasbourg contre 
la Société du Nouveau Monde, de Tourcoing. Celle denneie 
société a iragne la paire. - Sep.iéme pa're. Florentin Desprelz 
a gagne couire le Hon Vivant. — La huitième paire a d e ga
gnée par le Cochon lluuge, contre la société de la rue de U 
Vigne. Cran,le animation et paris sâneux des deux cotes 

— Lundi 1 mai, chez M. Ilambrin, rue de Maubeuge. on 
jouera u n i de 3 ponr 30 francs: la revanche contre Serrurier 
el Cie; ou y verra les vainqueurs de la première parue Mise 
au parc t , henies précises. Avis aux amateurs. 

Uni inix — Le lundi J mm. au Cour Joyeux, rue s.bastopol, 
Jl, clic/. Kunle N'oi-I, ou jouera un 2(3 mort "" * 

ociéte Alphonse liaidusse, (dit grosse d 

besoin do lait pour une crème, une saine, etc., tjtie 
do le voir tourner à la première ébullilion. Plusieurs 
nièces m'adressent, à ce su|el, uno demande pour 
savoir s'il est un moyen d'empêcher ce liriuidc de so 
gâter. 

Certes oui. 
D'abord en le taisant bouillir. 
Le lait qui a bouilli s" conserve bien mieux, main

tenant, pendant les grandes chaleurs, si TOUt 
ajoutez, en le mettant a bouillir, un gramme de bi
carbonate de soude par litre de lait, cela le con-
sei vera ben bien plus sûrement. 

Le bicarbonate ne communique aucun goût et 
n'est nullement nuis.ble. 

Le moyen est simple comme vous voyez. 

Cn qui est plus difficile, c'est de nettoyer les • .r-
bi'es blancs des lavabos, qui se salissent si facile
ment ; 1" procédé qui réussit le mieux est le 
suivant : Faites une pâte avec de l'eau chlorurée et 
du blanc d Espagne, et laissez séjourner celte pâte 
sur les taches pendant quelque temps, puis rincez 
à l'eau claire. 

L'eau chlorurée s'obtient en mettant oô grammes 
de chlorure de chaux dans un litre d'eau. 

On recommence deux ou trois fois la même opé
ration jusqu'à ce que les taehes aient disparu. 

Pour Jes marques de rouille, le sel d'oseille dé
posé sous forme de pâte humide donne généralement 
un bon résultat. 

L'n peu de cire vierge dissoute dans de l'essence 
du térébenthine forme une excellente mixture, pour 
donner un beau poli au marbre, une fois que toutes 
les taches ont été enlevées. 

Comment peut on redonner un beau brillant à des 
objets de nickel ternis par l'humidité, m'écrivent 
plusieurs nièces ? 

D'une façon très simple. En frottant avec un 
chiffon de laine enduit d une pâte formée de Manc 
d'Espagne et d'alcool. On frotte jusqu'à co que 
l'objet reluise comme de l'argent, on linit par ujajj 
bon coup de tampon avec la peau de daim, et votre 
nickel sera aussi beau que s'il était neuf. 

Un dernier nettoyage pour finir. On voit bien que 
nous sommes à la belle saison, chaque IllliluaaKi de 
maison veut laver, et l'approprier les meubles, les 
vitres, les marbres, les tapis, abiinés penJ.tut 
l 'hiver. 

Voila une nièce qui veut Mvoir la manière do 
nettoyer un chemin de table, brodé cn soies lavables. 

Le "savon que les soies soient lavables ou non) 
mange !os couleurs tendres, surtout les IrjmraorjB. 
Il faut donc s'en méfier. On peut M servir en piaen 
de savon de la solution suivante, qui ne!toi*• tort 
bien et où il ne rentre pas de savon : 

Eau de pluie 1 litre. 
Alcool o'i frrammos. 
Ammoniaque . . . . 10 grammes. 

t po ir M fr.. contre I On fait tremper l'objet â nettoyer ' lans ce bain, 10 
duite>. Mise au parc à 13 minutes, on le retire ensuit?,, on In rince pl«-

" Roî-"lit. - Lundi * mai. à l'Entlè, il se jouera nu l|.i mort sieurs fois à l'eau pure, et on éte-nJ â l'ombre >;,ns 
pour 50 francs, contre le Clairon des Zouaves. lous poulets. ' (Ordre. 
Mise au parc à é heures. 3436od 

W'ncoivu. — La s.cielé «es Six. de Warcoing. informe les 
amateurs de coq:i oo'll se jouera dans la -aile .1.1 Grand Parc 

ire les Nuls s'y Froite. d Kspierres, le dimanche 13 mai 
3 de 0 pour 10J Ir.. avec paires de plaisu 4 t-

ieil lesse, car je trouve équitable que la société prenne a j modérés, 53; radicaux, ÎO, radicaux-socialistes, î ; socia 
' ' • " ' —' ' " ' isie, I . 

Ilu . Ole île la dro.ie el rit s républicains libéraux, n >0s 
• ro i i /ous MM. Il-nry Cocbin, dans la deuxième circous 
,'M'ilinii de Dunkerque; le baron de Mackan, a Argentan: 
le baron Renie, à Castres; Conrad ilu Witl, Laniel. de 
Saint Quantin; le baron Gérard, dans le Calvados; V' -
lers, 'a H est. le comte de Mini, à Moriaix; presqae i,.u-

ies députés conservateurs de Maine-et-Loire, de ta 
Majeiiue, des Côtes-dn-Nord; le vicomte ds Monifori. 
dans la Seine-Inferienre; de Ueauregard, dans l'Indre; ie 
uar.-ii l ieille, à Castres, etc. 

Mamers avait droit jusqu'alors à deux dépotés, mais 
ie ch tire de la population ayaut diminué, les deux cir
conscriptions onl été foudres en une seule, et M. d'An-
nere-, députe sortant de l'une d'eljei. s'&st païaiiiuieii 

' • i n v i l l a m u n'a D K It 

charge les vieux travailleurs. 
Il cite aussi d'autres points : la décentraiis .t inn, la 

réforme de ces mœurs parlenr.eolaues IJHI oui Irop sou
vent fut peidre un temps précieux eu interpellations 
oiseuses, etc. , e le . 

• Cette législature - poursuit-il — se présente BUD-
d'excelieut» aiisjiices. Je suis persuadé que les éiecteuis 
de liiincq qui soûl venue aujourd'hui si nombreux pour 
a- ciamer cette politique vraiment naiiouale dont j'ai 
pria en main* le drapeau, auront i rotor de faire tnom-
nlier sur mon nom leurs niées au scrutin du n mai. Vive 
Itoiicq | Vive la Itepublique I » 

Detbravos éclatent de toutes paris. 
I n nui de H, Albert Masurel a fait ensuite ressortir le 

caractère patriotique 4a . •e l le candidaturi , eu présence 
,ie l'alliance occulte des radigaui ayee les coi lect ivules-
revolntionnaires. Puis il a loué le ùtniat ire « e i m e qui 
malgré les embù-bes de tous genres auxquel les u a'aat 
trouvé eu biiUé, s'nsl maintenu au pouvoir pendant plus 
de deux ans . 

Ou prétend - dit l'orateur — ajua y, Masurel est le 
candidat des « blancs »; eh bien I M. Iiroi, est 10 eaiididat 
des rouges, car ce n'est p,ns un secret pour pe»:»oûii« i reul parmi ces favorises de la^ fortune électorale. K* 
1_ué Jjijiianes est faite entre M. Dron et le citoyen De- f tête EGUS rencontrons M. Uéline, président du conseil 
vraigne 

L'orateur démontre ainsi que M. Albert Masurel a su 
nii-itre eu pratique tout le premier l(,i reformes démocra-
ques qu'd précouise, en fondant des caisses de travail 
dans ses établissements. C'est une garantie qu'il pour
suivra avec ardeur au Parlement la réalisation de ces 
réformes. 

Faisant allusion au magnifique et substantiel discours 
prononcé samedi à Houbatx par M. W'aideck Rousseau, 
il établit , avec l'honorable sénateur, que ce n'est pas 
du céaé des collectivistes qu'on peut attendre une réali
sation pratique des réformes ouvrières. 

La question sociale se résoudra réellement, dit encore 
l'orateur, par l'envoi à la Chambre d'hommes comme 
M, Albert Masure), qui se grouperont autour du gouver 
neiiîéiit de M. Meline. C'est le collectivisme qu'il faul 
compattre et si la tache est parfois lourde, elle u'est pas 
impossible. 

L'oraleur termine par te cri de « Vive laRépubl'qne! » 
répète par toute l'assistance, qui cm, une de nouveau la 
\iarsêillai>e el une chanson de circonstance. 

La séance est levée et lous les électeurs acclament 
cha'eureusement iâ. Albert Masurel, a qui i ls chantent 
un vivat enthousiaste. 

A L I L L E 

D e u x i è m e < ' l i ' i o i i . « - r | i i i | o i i 
H. En ie - l Loyer adresse aux e ^ c e u r * si, profession 

de I I . .tons rg extrayons les passages suivau » ' 
« Mes cbers concitoyen*, 

• Il y a quatre ans, m élisant député É une Imposante ma-
réi'iihhe ,',o <iY?h£E '™ a > i ' , " ' t S U ' m u " a o m "/ïroglaoZe 
.jupcuplé V ' P a l S e m e u ' vL "" MU" *eiIntérêts 

» Lémineut r.omBie d'Etat, dont je me ' recommnndaisi n'a 
point seulemeul soui.nu, , u Farlcuient. la c a u « iu Iràvad 
national et les salaires des ou.'.-^rs fiançais " T t d e v . ï u le 
chef d un Kouvernemeut réparateur et {,«,-,liciteur annuel lé 
m honora de p'arotr point marchandé mon concours deDuis 
qu il préside aux deEtiin'es du pays. - " u e *' u l * 

, , , ne peut y avoir d mtermediair» entre ma candidature 
et cel es qu évoquent ou préparent le perd ree„|„, l 0 ,„ ,*ré et 
jVsl uiins l'mlérai de la République elle-même Z T je vous 
demand* de Vous unir sur mon nom el de faire triompher 
comme il y a quatre ans, le drapeau tricolore contre le dra
peau rouge.» ' ' • u r a 

T r o i s i è m e c l r c o n n c r i p t i c n 
Plus de c inq cents électeurs ont acclamé, mercredi 

soir, la c n u i d a l u r e de M. Paul Rog-z, daus une réunion 
tenue dans la salie u c 1' c Avenir du vieux Lille i. 

Q u a t r i è m e c i r . « .n^rj- f i i t io i i 
> £ H les passages principaux de la professiou de foi de 

(Tace devant M. le duc de Uoude luvi l ie , qui "n'a pas de 
concurrent. 

Les deux ecclésiastiques qui siègent à la Chambre, 
SI. l'abM Lé m |re, député d'Hazebrouck, et M. l'abb-
Gayruud, député i t lirest ; ne sont combattus pas per
sonne. 

Nous venons de dire que 53 républicains modérés fisni 

oas reoeon 
député Je iiPiiii.einou!. el avec lui presque lous ses coi 
lègues des Vosges, e'es't-à-qire ».M. Boucher, mimsire 
du commerce, de la 2e d'Kpinal ; Moûgin, de Mirecourt ; 
comte d'Alsace, de Ncufchàieau, et Marctllal, de la if 
de Saint Dié. 

L'influence que N). Méline exerce dans les Vosges, M. 
lîarlhon paraît l'avoir dans les Hasses-Pyrenees. Non seu 
limant il n'a pas de concurrent i Oioron, mais MM. Le-
jrand el Harriague Saint -Martin, à Bayonue, Berdolya 
Mautéou, C édou a Orihrz, Casjou et (juiuiaa à Pau, 
joueut seuls la partie électorale. 

Parmi les modères certains de gagner dans les mêmes 
conditions, citons encore MM. Charles liupny, qui, il y a 
quatre ans, présidai! aux élections;Poincaré à Commercy 
Descbauei à .\ogenl-le Holrou. Citons encore MM. Boude-
uool , Georges G,aux, i i u n a r t , du l'a» de Calais; Coacbe. 
1 Abbevilie; Paul Lebaudy, à Mantes; buii<u, & Si-Sever: 
liischolfsheiiii, dans les Alpes Maritimes, el de nombreux 
députés modères de Normandie. Dans la Mmc.he. l 'une 
et le Caivado', il n'y a presque pas de latte; sauf on 01. 
deux. ies J-'|jutc„ sortatjtç. droite et modères, se repre 
sentent saps concurrents. 

A cOté de ces quatre vingts membres de la droite on 
moJerés, vingt radicapx jouiront du maille privilège, 
sinon prestigieux, du moins appréciab e. de vaincre sau-
gloire. fie ce cOlé, nous rencoulrons quelques uotabi-
I les du parti: M. Cavaignac, députe de S i .n l -c liais ; M. 
Sarrau, de Cbaroiles ', M. V'iger l i e circonscription d'Or-
aaii-;; M. Guy.'l-Dessaigne l i e cireo-iscrip'iou de Cl^r-
tiiuut-Ferr.nd); M. Boysseï, doyen d'âge, députe de la Ire 
cisçonscripuon de Châmn sur-SaOne ; MM. BiZareili, Mau
rice r'aure. de 1» Drame ; Ruborti , de Nice ; Geivi l le 
Reache, de la Guad- lou ,e , ola, 

Les deux rai1ic„ux-sociansie« qui ont Cette b"UOe for-
, u u - soûl MM. Pains, député des Pyrénées Orientales, el 
i-aau, de la Guadeloupe. Le seul socialiste qui se trouve 
dans ie même e«» usl M. Mjllerand. députe de la i r e 
c icioscripiiott du .doiizièinoarroaidUa6iiieut de Paris. 

(J,ci quelques jours, plusieurs de ces heureux verront 
peui-éire surgir ifaqs leurs circonscriptions des candi
datures opposées. Mais ee sera une intime exception, e'. 
d'ailleurs, tous ces députés sortants qui en général une 
situation suffisamment forte pour qu'elle ne puisse être 
• b a i i é e eu huit Jours. 

Saus êire aucunement téméraire, on peut donc affir
mer qtie nous connaissons d'ores et déjà les résultats de 
103 circonseripticos sur 5^1. En conséquence, la lutte 
électorale porle exclus ivement snr 478 circonscriptions 
seulement . 

Concerts & Spectacles 
T o u r c o i n g — Le grand concert de musiqu 1 antienne. 

- Nous avuus prédit une nuance des plus attrayantes. 
j L'éveoeineut a justifié nos prévisions. 

CONVOI FUKfcBHtS & OBITS 
Un Obit Solennel du Mois sera célèbre eu l'église 

l ' U n i , la jeudi S mal l a W , i 10 heures l | 2 . pour le 
repos de l'âme de Madame DKl EMAZIHK. uée P.nselibe-
|.ilie-J0S"ph DEl RCRÛiX decodea i Hem, le T; a v r i f8»8 
nus sa Hf auiiee, administres des Sacrements de nolr< 
iière la Smite-Kgiise. — Les personnes qui, par nub'i. 
l'auraient pas reçu de lettre de faire pari, sont priées 0. 
onsiderer le pr.seut avis comme eu tenant l ieu. 

CHRONIQUE VÉLOCIPÉDIQUE 
TorncoiNG. — Lai c o u r s e d o s i x b n n r p o a u V é l o d r o m e 

l o u r q u e u i i Q i s — Cette bi'l[e eprejvç a t ij i .m dimanche 
iialeae le mauvais temps. Iles dix heures du matin, au mo

ulent où la pluie a commence à tomber tous |«s membres de 
la commission sportive étaient a leur poste pour l'organisa
tion de la course. 

Vers dix heures et demie on voit arriver les 
cuis Rolh, Monaciiqn, Fourreau, eli 

èlébres cou-
Tous ont une ïuine un 

,icu découlite; c,i- ie rouips, aO'iieii de se mettre au beau, 
devient de plus en plus mauvais, l.e. membres de la commis
sion se réunissent alors et il est décide que la course aura heu 
malgré le temps. Le départ eu est llie à 1 heure au lieu de 
onze heures. 

A midi et demi, les coureurs se préparent â affronter la jrrandc 
unie : les perlas 4U Vélodrome jont ouvertes, et le monde tom 
mence a entrer. 

On peut évaluera qninie cents le nombre des entrées. 
C'était la premier; fois qqe pareille Course était organisée 

dans notre région, c'est ce qui tau que ce public .veut rendu eu 
aussi granit nombre au Vélodrome malgré la pluie qui n'a 
.esse tomber jusque midi l | I . Kutln vers une heure le temps 
semble vouloir ne mettra au beau, ou au profila, et le slailer 
lonne le signal du départ. Il est exactement 1 h. 5. 

Dès le début delà course, llolb prend la léte suivi de Four
reau et de Cuucke. Les 10 k. sont faits par Kolb en l o t ' , les 10 
k, en 30'3J" et les M k en 1 h. Is'35". 

Résultat de la treluure. - 1er, Holb, 37 k. «OU; 2e, Four
reau. 36 k. MO, 3t, Ccucke, 3 i k . (»•; (e, Stem, va k". «00; 5e, 
Monachon. 

Les 100 k. sont couverts en î b. *0'51",au J7e kil. le pneu de 
vjonachon crève, ce qui lui fait perdre 10 min. 

fleiulfal de la te heure. — 1er. llolb, 73 k. eOO, ie . Fourreau. 
7* *.; 3e, Coucke, 70 k. 600; le, Sleiu, 70 k. 600; 5c, Mauacbou. 
5« k. 

Au début de la troisième heure llolb. Fourreau et Monachon 
tombent; on s'empresse auprès d'eux. Tous trois ont reçu dans 
la chute quelques egratignures,toutefois l'un d'eux, Monachon, 
est plus sérieusement coutusiouue, :! est blesse au côté ci a la 
jambe droite, un fait appeler M. le docteur llelgrauge, qui lui 
prodigua ses soins. Apres un pansement, Monachon remonte 
en machine et peut continuer la .ourse. 

A la 3e heure, Holb a 3 k. de retard sur les heures d'Anvers, 
u f>e tour Monachon qui souffre, s'arrête. 
fl«u,'<al de la i'e heure. — 1er. Kolb t '* k. 

k. 600; 3e, Coucke, I 5 k.; te, Stein 
k. 600. 

lin de la 3e heure Stein abandonne. Faisons remarquer 
ce jeune coureur de 18 ans n'avait a,urun entraîneur et 

pétait pas soigné 
tool"il de Ci si heure - 1er llolb 10 k. f.JO, i e Fourreau 

131 k. OO.i, 3e Coucke i33 k. 60.. le Monachon 113 k. «Ou, 5e 
Stein 103 k. Ce dernier a repris au 133e kilomètre de llolb. l.a 
roRMl devient alors une vraie ballade. Au ISie kilomètre 
llolb, qui esl très hu-u entraîne par les équipes tamdems des 
f ères Dauret et Cariu-Cléry de tiouhaix. essaie de déceler 
Fourreau sans toutefois y parvenir. Le petit Steiu regagne peu 
a peu sur Monachon. 

Résultat de la Se heurt. — 1er llolb. I7î k. »00; ie Fourreau, 
170 k. «0 , 3e Coucke, 166 k. Jop; te Munaciion, 113 k. 800; ie 
stein. |3» k. 800. A la 9e heqre Rolb n'a plus que i kil. de re
tard sur les heures de la course d'Anvers. 

En ce moment la course est de plus en plus ruouotoue, il n'y 
a plus d'an,matmii, ou seul que c'est la pu qui arrive. 

O'iinxe minutes séparent la llfi de la course lorsque l#sdoux 
tandems nui entraînaient llolb sont Iwr-s de service par suite 
d'une chaîne cassée et d'un pueu crevé, liés deux tandems 00 
en fait oii et Uarin-CItris reprennent leur plane. 

R'sultal de ta Se heurt /malt. — ter. Rolb. de Munich. JjOfr. 
i03 k.tSOO; ie , Fuureau. de Pans, 150 fr. iOO k. 800, Se. Coucke. 
.le Tourcoing, 10 fr. 197 k. Mé, le, Monachon, de Paris. 50 fr. 
171 k. «00; âe, Siein. de Tourcoing, 171 i . Les *w » ont été 
couverts par llolb en 5 h '.J 

La muii^us la i'rulerneùc a exécuté pendant toute la course 
les plus beaux morceaux de sou répertoire. La distribution 
des pi ix a eu lien a l'issue de la course. P. n'Aauna. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
(loi'DAix. — Résultats des concours du dimanche 1er mai : 
La Fraternelle. — Coucnurs de Saint-Just, dunne au siège 

de la société Le Passe-Partout. établie chez M. Delbarre, rua 
du Duc, 3|J pigeons lâchés à 6 heures 10. par M. Léman, cou. 
voreur. 1er Watteaux U. 3p. 2e Uerumaux 5p. Se. Uuvillers 641-

Eniln on repasse à l'envers. 
Un autre proeédé, fort don ausa., surtou1 pour un 

Vu ' chemin de taMe, consiste à laver le chemin ru table 
c panes de piaisu a *i fr. Mise au p»ic fjam une lionne eau de soi) iiéde. On rince et on fait 

L'on v. rra battre daus cette partie lea eltvi)» du 1 . h 
terrible gris de Wai-coing. 3l367d , s e < " e ^ . 

\01la, ,e pense, de quoi vous aider dans vos 
travaux de maison, mes cnères petites travailleuses. 

Tante ROSALIE, 
l ' .-S. : I.KOXTIM-:. — Employez la poudre da 

pyrètliro à haute dose, poudrez partout lits, matelas, 
plancher; au bout de quelques jours les puces seront 
mortes, dès que vous en verrez apparaître d'autres, 
vous recommencerez. 

I ' M . Mi-.Rt HF.i;,iN\Ai-sAMi:. — Pour ies douleurs 
d'oreilles l'huile d'amande douce et surtout 1° baume 
tranquille apaise la souffrance, on met quelques 
gouttes sur un tampon de ouato dans l'oreille. 

SPORTS ATHLÉTIQUES 
ItaciiiR Club roubaisieu. — Hier, séance d'eiiliaiueinent très 

animée de courses a pied et jeux athlcgiqic, sm la piste luté-
ni'ure du VeliKliome. 

100 mélies • 1 loin je parlants en trois séries dont les premier; 
sout cjasses pair la finale. - - Finale : 1er aaloaton, iiî l.eQii 
Iiublj i une poitrine, 3e Valéry Waeles. 

Saut en ban.eur — 'cr Salumon { m.H. i . A.Waeles etc.Dun
ette 1 m. 5i. Ses II. Il IIHUIIIII CI V. Waeles 1 m. ta 

— " " Salomou 3ilin. 30. Itecoid 30-331. meut du d 
le V. Waeles, tt-M. 3e (i. Oai'sette » i 

15 il mètres Scratch : Douze pillant 
L iiossul â 15. 3e Minorent 5 37. 

Laucemeii! du poei-, — 1er salomon. 10 m. Je Léon Dublv. 
m. ï e G. Dansctle 7-30. 

1er kaltenbach a-4, ie 

LES PROPDSJE ROSALIE 
M o u t o n h r a i - i 4 a u x n a v c l M . - ( - . l i i - a u é» p a i n . 

— P o u r e i n | . é e h e r l«* l a i t i | e lOMaraer. I . i , l i e » 
il a r i a . - de.» l a v a b o a - l ' o u r fair»' l l i i l l e r 
l e i i i i - l t e l . I l a i i i è r e i l e l a i e r l e » l i r o d e r i e H 
«le «-«le l a v a b l e . 

Encore un bon vieux plat dont la tradition se perd, 
que le mouton braisé aux ojaveta, 

Au ooroaieiiiîeiueiit de notr* siècle, un bon diner 
n'aurait (.as été réussi, si l'on n'avait servi comme 
entrée une grosse pièce de viande sortant de Ja brai-
sière et qui embaumait, quand la vieille cuisinière 
l'apportait truto îiiiiiauie aur ta table. 

je «un* sure que mes nièces seront contentes de 
pouvoir, à l'occasion, préparer coiaïae on le faisait 
autrefois, une belle épaule de mouton, ou une selle : 

Votre viande ôtant parée, tout, en se gardant de la 
désQSsar, vous la placez sur une couche de lard dans 
une daubière, vous ajoutez carottes, oignons, ail, 
bouquet garni, sel, poivre, un verre de bouillon, un 
Yerre à liqueur de cognac. Vous faites cuire à feu 
très doux, feu dessus, (eu dessous, pondant trois ou 
quatre heures, suivant la grosseur du morceau de 
viande. 

D'autre part, vous épluchez et parez de jolis navets. 
vous les mettez dans une poêle avec du beurre cuit 
et déjà un peu chaud, vous les saupoudrez de quatre 
pincées de sucre en poudre et vous couvrez la poêle 
pour que les navets cuisent lentement. 

Dans une casserole de cuivre voua faites un bon 
roux,vous mouillez avec deux cuillers à pot de bouil
lon, vous stipute* du jus si vous en avez et trois cuil
lerées A bouche de sauce tomates. 

Vous retirez les navets risspléa, et vous les dépo
sez dans la casserole, Vous laissez cuire doucement, 
Quand votre mouton est à point, vous le retirez de 
là daubière, vous passez la sauce, vous la mettez 
dans la casserole avec les navets, vous faites bouillir 
vivement pour faire réduire. Puis, prenant délicate
ment le* navets, vous en entourez la pièce de viande 
et vous versez le jus qui doit être peu abondant sur 
le mouton, qui s'en trouvera ainsi glacé. 

Ce plat n'entraîne pas de grands frais, et c'est un 
excellent meta que vo3 convives accueilleront tou
jours bien. L'n vieux canard peut aussi se servir de 
cette façon. 

Voici maintenant pour mes gourmandes un gAteau 
délicieux, que je leur recommando. Il n'est pas dif
ficile à préparer, et son prix de revient est minime, 
ce qui est une grande qualité. 

Vous prenez une bonne demi-livre de mie de pain 
rassis, vous l'êmiette7 dans un saladier. Puis vous 
faites bouillir un demi-litre de lait, avec du sucre, de 
façon que le lait soit très sucré. Vous jetez ce lait 
tout bouillant sur le pain, où vous aurez mis au 
préalable gros comme une belle noix de beurre, et un 
verre à liqueur de rhum. 

Vous laissez tremper ainsi trois heures. Au bout 
de ce temps, voua ajoutez lea jaunes d'oeufs, les 
blancs Laitus en neige très ferme et un quart d'é-
coree d'orange confite et de cédrat confit, le tout 
haché. Vous verses cette préparation dans un moule 
aussi enduit de caramel et vous faites cuire au baiu-
marieavec feu dessus, une demi-heure environ. 

Le moule ne doit être rempli qu'aux trois quarts» 
Vous laissez refroidir avant de démouler et vous 
servez avec une crème à la vanille. 

Ce gâteau est joli à l'œil et bon, je no vous dis que 
cela. Essayez, 

a + 
Rien n'est plus fâcheux, au ajoutent, où l'on a 

CHOSES ET AUTRES 
Le jeune f i'o ne rêve pas .le pins uràn.1 bonheur *>M 

de faire librement puis lard tout e t qu'on un Bterdll a 
présent. 

li disait l'autre jour, ave.' un peur a r frai n* nie» 
u iC s : 

( i i l i l ld ie snrai irrani. j " JOU'-rai Uni' le BMIM .1- ' 
les muni 

D"iix con-oiiiiiia'eiir-, au .1. 4a levant nu caf-. d,- 1-
t.-Ul l e . dirn éros déiuVhes ,! • N-w f o r * : 

- (Jue v a » semble t-n de .oos ces D-îmbardeur rit- ? 
— Iluiii ! li me semble qu« B'oal notât, surtout, | 

Américains sont en train de eanarler '. 

i H l i ' h l i ï ' f \ lV Mal'"iies , , e i»'»«""</f ie la ' i v e i 1, la 
f . U u V u t l i l l J Rouche, ef lets pern ic i eux c a u s é s p a r 

le t ra i t ement » ier<.-wrtWetl 'abusdUfa*ac. F a i t e s u s a ^ c 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel de Rer tho l l e t . La 
boi te , 8 fr. 6 0 . 

Maladies de Vestomac e t d-^s intestins, digestions 
pénibles, mangue d'appétit, aigreurs, renvois, r o -
missements, diarrhée, coliques, e t c . — Faire usa i , e 
de s P a s t i l l e s e t de s P o u d r e s d e P a t e r s o n , au b i s 
m u t h et m a g n é s i e . P a s t i l l e s : 2 f r . 5 0 ; P o u d r e : 5 fr. 

Appauvrissement du seing, faiblesse de ter>t'_,éra~ 
met.t, manque d'appétit, Aè+res, maladies nerveuses. 
— Fa i t e s u s a g e du V i a d e B e l l i n i au Quinquina et 
Colombo, 'o/titiattt, digestif, fébr\~uge et anti-ner-
re i?r , i l e s i i t , c o i i i m a n d é a u i m / > . / i f i , » u i / « i i m « déli-
ca.*$ e t auXji>.?r.so7i*ieYï affaibli»; par l'dge,\a. maladie 
ou l e s fatigues de toute n->;ure.ha. I»B»4L6 b l i e s f 2 3 , 0 0 

D E T H A X , p h a r t » . , 2 3 , rue B a u d i n , à P a r i s , et d a n s 
l e s p / i n e i r J o » "/narm. de F r a n c e . l-^G 

APPÉTIT, FORCE, 

POKER 
Dans tous les cafés. 

ET*T-CIVII. . - ROl'IUlX. - Déclarations de T l r i r i n i 
du dimanche 1er mai. — Léon Vandamme. rue Henri Martin. 
7. — Angéle l'ollet. rue Watt, 17. — Sylvie Kersckens. rue 
d'AlRer. cour llnet. 5 — \ venue Hieleu. rue de la »qe»r aaa> 
Chênes, caurde l'AiEled'in. 3. — Henri Richomoie. rue du 
Tilleul. 3*1. — liermainc Massens. rue de Barbieui. :i - (l is
ton Everaert. rue Watt, cour S u . t!. — C-iestr llehaut. rue 
de la Tortue. — Marcel llebi.1. rue de lllancht.naille. — i lane 
Verlinde. rue lîrétry. 30. - llobert Jjclemolle, rue l'hilippc-le-

1 de mariages. Ile 
plô>Tde%o"mnwrc^ jWi. <<"• 
h ans, sans profession, rue Marceau. M. 1 ' H ^ M o m e z ' & 

foveau L 9, et Maria Pa-

i ieon Hellinclkt, tS ans. tisserand r.,« a„ . 
m . ! . . et Helena Pr»*"'i ST.„n a ' .ru . c . .d e Lannoy, coin 11,,.-. .M»a.m. rue ae L.innov. conr llor-

pes . ! . . el Helena Prévost, W ans. tricoteuse, rué du Tilleul» 
13;. — Lucien Hespel. S3 ans, employé ds commerce, rue i'4s 
Parvenus, 64, et Angéle Lequesne. 19 ans, sans profession, rue 
des Fabricants, Il — Léon Desrenmant. ** ans. blanchisseur, 
me m Moulin, 77, et Hermaine Hemal-teiu. M ans hiigere.no 
du nlleul. ÏS7, — Achille Mereber. *3 ans, appréteur. ru» des 
Louirues Haies. 199, et olympe lluiérreus, iJ ans, • iqùncre, 
rue Lafoutaïue. cour Vauliuuttc. ;t. — J.-B. l'eninii-ro l ) i <n a n , # 
tisserand, a Nècbm, et Auna Délaisse», 1S ans^ nieusc. me da 
Tournay,t?. 

Eugène i.emerre. S7 ans. teinturier d'-^r»i s se , l r , r „ 0 ne Son. 
bise, 15 el Léonlme Vauolenbrouck. *., ans. journalière, ,d. — 
Charles Domunler. *3 ans, mecs^.ncieu, rue du Tilleul, cour 
LoiidaaL * e» Marie Hlilypo, t i a n s , visiteuse, rue Duguesclin, 
« • 4 ftmucyisCiispyn, 1 | a a s , dégot'Keut, rue dei Lougues-
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